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V êtus de leurs t-shirts roses, vous les avez sûre-
ment déjà rencontrés, et surtout entendus, lors 
de la fête de la musique, la fête de la Ville ou, 
plus récemment, lors de l’inauguration du nou-

veau marché. Équipés de leurs tubas, trompettes, saxo-
phones ou de leurs instruments à percussion, les Makabés, 
la fanfare de l’université de médecine de l’hôpital Bicêtre, 
font résonner la musique dans les rues de la ville depuis la 
création de leur association, en 1998.
Aujourd’hui, les Makabés comptent une trentaine de 
membres, étudiant de la deuxième jusqu’à la sixième année 
de médecine. « Les première année et les internes n’ont 
pas de temps à consacrer à la fanfare », regrette Anaïs, étu-
diante en 3ème année et présidente de l’association. Outre 
les représentations au Kremlin-Bicêtre, la troupe participe 
régulièrement à d’autres évènements : mariages, soirées, 
compétitions sportives, « manches » (des représentations 
gratuites dans la rue qui leur permettent de récolter un peu 
d’argent), festivals musicaux… De plus, les musiciens se 
retrouvent deux fois par semaine dans les locaux de l’uni-
versité pour des répétitions.
Un rythme exigeant pour ces étudiants engagés dans une 
formation déjà très prenante. « Pour nos études, on passe 
notre temps le nez plongé dans les bouquins, explique 
Anaïs. Quand on se retrouve, il y a une ambiance chaleu-
reuse et festive. La fanfare, pour nous, c’est un vrai moment 
de respiration ! ». Benjamin, vice-président de l’association, 
poursuit : « Les meilleures séances, ce sont celles après les 

D epuis sa création au Kremlin-Bi-
cêtre en 1955, l’Union française des 
associations de combattants et vic-
times de guerre (UFAC) se mobilise 

pour sauvegarder, transmettre et faire vivre 
la mémoire des hommes et des femmes qui 
ont combattu pour la France. Mais comment 
perpétuer ce souvenir dans une association 
dont les membres ont entre 60 et 90 ans ? 
Pour remédier à ce problème, sous la prési-
dence d’Alain Aupetit et du nouveau président 
de l’UFAC, Philippe Troehler, l’association s’est 

tournée vers la jeunesse kremlinoise avec la volonté de créer une section de jeunes porte-drapeaux pour  
« transmettre le devoir de mémoire ».
Après une intervention au lycée Jeanne-D'Arc, où existe une classe « Citoyenneté et défense », l’opération 
a été couronnée de succès puisque sept élèves des collèges Albert-Cron, Jeanne-D'Arc et Jean-Perrin ont 
intégré les rangs de l’association en octobre 2022. Un succès inattendu pour Philippe Troehler. « J’ai été très 
surpris par l’enthousiasme des élèves, car, pour être honnête, je ne croyais pas trop à l’implication des jeunes 
dans le devoir de mémoire. J’avais tort : il y a chez eux une vraie volonté à s’engager à nos côtés », reconnait 
cet ancien militaire de l’armée de l’air.
Après une formation à Sucy-en-Brie, les nouvelles recrues de l’UFAC, âgées de 13 à 15 ans, ont connu leur 
« baptême du feu » le 11 novembre 2022 lors de la commémoration de l’armistice de 1918, où ils officiaient 
en tant que porte-drapeaux. Pour les prochaines cérémonies, ils prendront également part à l’écriture et à la 
lecture de discours. Afin de faire vivre le devoir de mémoire, le président de l’UFAC prévoit de les faire partici-
per aux commémorations du Mont-Valérien ou encore de les emmener au musée de la Grande Guerre de 
Meaux. Avec ces jeunes « à la fibre patriotique affirmée et férus d’histoire », comme le fait remarquer Philippe 
Troehler, la relève semble assurée. 
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Les Makabés : pour que vive la musique

Une section de jeunes  
porte-drapeaux à l’UFAC

Les 8 et 9 juillet, 
l’association 
KB Evolution 
organise un 
tournoi de 
football, le KB 
Nation Cup. Les 
Kremlinois de 17 
à 35 ans désirant 
y participer 
peuvent s’inscrire 
du 1er au 21 mai 
sur les réseaux 
sociaux, Snapchat 
ou Instagram à : 
kbnationcup.
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partiels. Les percussions, ça permet de se défouler ! » Tous 
deux reconnaissent que, bien souvent, c’est d’abord l’as-
pect convivial qui attire les nouveaux adhérents, davantage 
que le goût pour la musique. « La moitié de nos membres 
ne savaient pas jouer d’un instrument avant d’intégrer la 
fanfare, note Anaïs, qui a elle-même appris le saxophone 
sur le tas. Chaque année, les musiciens les plus aguerris 
transmettent leur savoir aux nouveaux arrivants ». 
Mélomanes de longue date ou pas, les membres de la 
troupe ont développé au fil des années un répertoire 
éclectique mêlant variété française, tempo anglo-saxon, 
musiques sud-américaines, jusqu’au rap. 
« L’ important, c’est que ce soit entraînant, festif et vi-
vant ! », s’exclame Antonin, le responsable des répétitions. 
Nul doute que le 21 juin, lors de la fête de la musique Les 
Makabés feront palpiter l’ambiance au Kremlin-Bicêtre…   




